
IMÉLANGES- RELIGIEUX, SCIriPIQUES, POITJQUES 'ET LITTÉRAiRES.

nsse. biel, garni; et son chapeau ciré,jeté négligemment à quelques
ps, pouvait raisonnableneint faire supposer que le erâne de son
propriétirire ùtait- parfilitenent insensible à toutes les intempéries
des saisons.

Un objet surtout qui tranchait aveu lu reste de sa mise, me parut
mériter une attention parti.lière :'était un petit crucifix rie cuivre
et la croix de la Légion-'IHlmnieur, uttachés fraternellecent au cô-
té gnache de son habit.

A la vue de ces deux respectables prolItaires occupés alors à
i-éditer en silence au milicu d'un tituage de fumée deu tabac, sans
vesse emporté par un vent frais et renouvelé sarns cesse, j'oubliai
conllètement les vallons le S:aint-Jean-sur-Vitiine, et je le sungeai
plus qu'au moyen d'aborder Phonorable siciété nci homme comme
il fauti Or, quelques renseignements sur le chemin à suivre pour
arriver aux carrières d'ardoises, oe servirenit facilemnent d'introduc-

-Je suis contre--mantre dans un de ces établissements, me répon-
dit lu compagnon du cantonnier, et si monsieur le bourgeois ne trou-
vu pas trop inférieure la sOCiété d'un ancien sergent de voltigeurs
du trente-sixième, je puis très-bien le conduire aux carrières, o te
retourne en cc moment.

A ces mots, l'anéilen sergent ofrrit ainicalement une goutte (mii
luire a son amii li cantuîinier, il railia son feutre verni, passa les bru-
telles de son sac, et, apres tm'avoir entendu. accepter son invitation,
il se mit lestemett en routei ci donnnnt le coup d'épaule de rigueur.
Je le suivis,heureux de pouvoir provoquer les souvenirs militaires du
vieux soldat, et lion espérance ne fut pas trompée.

Bient.t je sus qu'il était entré au service en 1794, quelque t·emps
avantt la conquête de lu H[olliinde par Pichngru. J'assistai avec lui
aux combats de Montenotte et de Mondovi. Le Pont-du-Vul nous
rappela le pont d'Arcole :.et les pliteaux qui dominent les.bords de
la Vilaine, et que nous escaidâmes au pas de. clarge sous. une grêle
de chataignes s'échappant de leurs b;igues piquantes, r'epotèrent le
vieux sergent au plateau de la Favorite, enlevé avec tant, de valeur
nar les Français la veille de la butaille de Rivoli.

-Inutile, ajouta le vétéral.u, de vous parler de. notre campagne
d'gypte ; je lie trouverais pas ici le moindre objet de comparaison
pour vous faire coruprendre ncs descriptions oti mes récits. Ce n'est
pus la peine nion plus de nous arrêter à la bataille de Marengo, dans
laquelle Bonaparte, moi, et quelques autres milliers de bons lapins,
nous battîmes Mêlas et ses caz.verlichc, dans la journéc du 14 juin,
au comrmencenient du siècle. Mais putsqne ce crucifix de cuivre a
paru fixer votr atelion, je vous dirai ce on- nir.coin du feu, com-
mue quoi j'endevis propriétaire à la bati d'ina, le 14 octobre

Et ci effiet, nprès avoir employé le reste du jour à visiter les 6-
tablissetmens industriels les *:nivirons. le soir,lorsque, grace à la re-

,cornmniidtluu t otin de mon guide, je fus installé au coin dtu feu dle la fer-
me bretonne, au miieuu dles vétérans du Moulin-Neuf, le père Lu-
brunche, c'était le nom du vieux sergent de voltigeurs atu trente-
sixième. comimença à peu pres en ces termes le récit suivant

-Voyez-vous, caiaraides, il ne faut jamais désespérer de rier.
Que l: chagrit, la misère et le treinblemenit vous passent sur la tête,
vous faites le plongeon, comme de juste, mais un fil de rien du tout
peut un beati lour vous raniener sur Peu:. car mauvais vent ne snurait
toujours souffler à la porte d'un pauvre homme ; on se porte bien
lorsque l'on est guéri, eonimm disait. mon. cousin le chirurgien ina
jur, et... . .

-Post tenebra.s lux,.. ajouta l'incorrigible maitre d'école.
-Vous avez raison, c'st-à-dire après la pluie vient le beau temps.

Pour vous achever de conter, c'était quelque temps après le cnmp
de Boulogne, lorsque le général l3onaparte, qui était devenu l'em-
pereur Napoléon, distribua les preimiières croix de la Lgion-d'Hon-
reur qui lii furent présentées dans le casque du Brcton Bertrand

Puur vous nîchever le conter, c'est justemen anu cnm p de Boulo-
gne que je me suis établi cin solide et légitime naringe avec une
respect ble Flamande, Mrianne Gruidler.cousine-Griaine de nlo-
tre chirprgien-mnjor, et vetuva dc l'ancien vnguemestre du réigimlent.
Nos snpeurs i'avaient~ construit une baraque de seize pieds carrés,
qmî valait un palais impéria.; et comme mon épouse s'ent e ndait as-
sez en cuisine, nous tenions une espèce de restnurant, où l'étnt-major
du trncite-sixième venuil, après la manSuvre, manger des côtelettes
<le porc frais aux cornichuns.

-Tiens, qué ql'c'est qu'ca. des cornichons ? demanda un pâtre
ci imterrompnt 'orat.cur auv.e toutce la liberté d'unc fem me bre-
gon ne.

-- Un cornichon ?...Fructus acidulus ; c'est un comestible acide,
on te dit, imbécile.

-Un combustible à cidre... connais pas ;mais vous nous parlez
bien nigrement, monsieur le magister !

-Si bien donc, continua le père Labranche,a1 rés avoir profité de
cette interruption pour épingler son calumet, si.bien donc que nous
fùisionîs assez bien nos orges, lorsqu'il fallut se préparer à partir. pour
la guerre d'Aùtriche. Après tous les comptes. précomptes et dé-
enmptes, nous nous trouvâmes mon épouse et moi à le tête de 3,265 fr.
80 c. La somme, quoique honnête, n'était peut-être pas des plus
conséqueres ; mais nous l'avions en espèces, et b'abord elle ne de-
vait sou-t-à persunne.

" Un soir, après la retraite,je fis l'inspection du magnt, et tout le
rangeant les pièces de cinq francs en ordre de bat-ille, il me vint un
fineuse idée. " Cré coquiu, que je dis à mon époure, grâce aux of-
ficiers consommateurs, nous voici joliment calés ; mais,. attention
commandement ! il faut montrer qu'on a de l'ordre, et puis en avant
sa reconunissane. A cont1inueLC

PAPIER A LETTRE FRANCAIS.
LES SOUSSIGNt S ont reçu une quantité considérable.de Supérieur,Grand-
PAPIER A LETTRE FRANCAIS. Il est, très-glacé et.des plus légeres
étant principalement fait pour des correspondances àl'étranger.

ARMOUR f.. RAMSAY.,

PAPIER A LETTRE, A'VEC VIhNETTES.
TRPÉS varié, représentant entr'autr.es des vues 'le Montréal, de. Québec,
de Niagara, etc. ARMOUR' & RAMSAY.

LIVRES DE- COMPTES A BAS PRIX.
REÇUS tout récemment 36 caisses de GRANDS.LIVRES DE COMP.
TE,. J.OURNAUX et.BROUILLONS, etc..

ARMOUR & RAMSAY.

OUVRAGES DE DEVOTION:
UNE grande variété de Bibles,-et autres ouvrages religieux, Editions de Pa-
ris et de Dublin, â:vendre, à un modique prix, méritant l'attention.des Ec-.
clûsiastiques et autreu interessés.

Qu'un ample assortiment de Papeterie a bas prix comprenant toute espèce-
Papier a. écrire et livres de Blancs, etc..

ARMý-OUR. & RAMN-SAY..

NO tUVEA UX -OU.RAGES FA NCAIS..
EnrrIoN DE BRUXELLES,

RÉCEMMENT arrivé une Capture de LIVRES nouveaux et Populairee-
iiprinéQ à. 3ruxelles dans ces derniers mois.. Ils sont tous des premiers au-
teurs vivant encore. ARMOUR &. RAMSAY.

ATTENDUS TRES PROCHAINEAMENT.
LE SOUSSIGNÉ recevra à .l ontréal, par les premiers arrivages d'automne
Us sSORTtICNT 'TRF.s. vAR19 d'ornemens et d'étofles d'Eglise, avec.leurs
fournitures compttes.-

On pourra par la mêmne choisir entre des ornenens faits en Europe, et les
difièrents genresd'êtofes à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROBILLARD.
.Bgent pour ornemens et objets d'Eglise.

Monttréal, 15.septcmbre 184.5.

GARNITURE COMPLETE
. (Es onr f'ARGENT 13ROcHlú EN OR FIN RELEVÉ.)

-- A VEN DRE.
Le SoussiGxt vient de recevoir et of're à des PRIX réduits,
UsE clrasnttSiL, Fond drap d'argent gaufré (mat.)

S . avec croix sur fond d'argent bruni, (iîii..
sant), broclié en or, relevé et tout

2 DAL.,i-rIQUEs. Fond ditto ditto ditto. ditto ditto
ORFRolS ditto ditto ditto ditto ditto
Us aCnAPE, Fond ditto ditto ditto ditto ditto.
CH ArstnoN et BANDEs ditto ditio .ditto - ditto ditto
LA cRoix, porte, un. chidre ide MARIE, broché tout or, au milieu d'une

GLoinE or et argent.
Ln cuAiARos. porte, un CauR n. MA r 1 ", or et argent C

N. B.-Un filet cRAMoisi court autour de toutes les brochures, et fait sa4:.
lir nvec benuconli d'avantage, Je coniraste de l'or mat, sur fond bruni.

S'adresser par lettre à
J.. ._BOILLARD, jNo. f5 Nassaw St.

New- York.


